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Comme on l'a remarqué de saint Vincent de Paul, son
humilité surpassait encore sa charité. A l'en croire, il n'était
qu'un composé de misères, de faiblesse, de corruption et d'or-
gueil.

Un homme qui lui avait demandé l'aumône, vomit un
jour mille injures contre lui, parce qu'il ne lui avait fait don-
ner que dix sous. Ceux qui accompagnaient le patriarche
voulaient chatier cet insolent, il les reprit avec sévérité

" Laissez-le faire, mes frères, ajouta-t-il. Quelle appa-
rence que je n'endure pas ces injures, moi qui, depuis plus de
soixante ans, insulte continuellement Jésus-Christ par mes
mauvaises actions."

Il ordonna à l'aumônier d'ouvrir le sac de monnaie et
d'en laisser prendre à cet homme autant qu'il en voudrait.

Un clerc indigne mit encore plus en lumière l'humilité
du saint. Cet ecclésiastique, frappé des censures de l'Eglise,
s'en déclarait heureux parce qu'il avait plus lde liberté, et
nourrissait contre Jean, qui l'avait excommunié, un violent
ressentiment.

Le patriarche ne l'ignorait pas. Il avait résolu de le
faire venir afin de lui parler avec cette tendresse qui lui ou-
vrait tous les cSurs. Mais Dieu permit qu'il Foubliât.

Le dimanche suivant, il monta à lautel pour offrir solen-
nellement le saint sacrifice. Le diacre avait fini l'oraison, il
allait lever le voile du calice, quand l'eeelésiastique revint à
la mémoire du pontife. En même temps il se rappela la pa-
role du divin Maître :Quand cous t.s à l'autel pour ofrir
rotre présent, si voux v<tt sou venez que votre frère 1 quelq ue
e!lise contre vous, alle: d'abord vous récncilici a rotre
.frèýre.

Pour obéir au commandement du Seigneur, il dit au
diacre de recommencer l'oraison et de la répéter jusqu'à son
retour, puis, descendant de l'autel, il se rendit à la sacristie et
envoya vingt de ceux qui étaient de semaine à la re-herche
de l'ecclésiastique. Dieu permit, dit le vieux récit, qu'on le
trouva à l'instant même. On le conduisit au saint qui se mit
à genoux devant liii, et lui dit : Pardonnez-moi mon frère.


